
[COMMUNES]

bre. Je ne crois pas me tromper en disant
qu'il n'y en a pas un sur deux cents ; cepen-
dant ce sont des hommes très instruits et
ayant de grandes aptitudes. Les princi-
paux des écoles normales sont tous des gra-
dués, mais on en trouve très peu parmi les
principaux des écoles publiques. J'en suis
convaincu, il n'y a pas deux gradués d'uni-
versité à la tête des écoles publiques de To-
ronto. Pourquoi ces gens ne seraient-ils pas
admis dans le service civil sans avoir subi un
examen ?

les instituteurs sont admis sans examen ainsi
que quelques autres, il vaudrait autant abo-
lir les examens. Il -faut imposer une limite
quelque part, et à mon sens, on ne peut pas
faire mieux sous ce rapport qu'en disant que
ceux qui possèdent des aptitudes spéciales.
auront des avantages en donnant la preuve
de ces aptitudes. C'est une autre manière
de dire qu'un cours classique est, par lui-
même, la preuve que le candidat possède
les qualités requises tandis que les autres
sont obligés de démontrer qu'ils possèdent

l
Le MINISTRE DES FINANCES : Les ins- m -Ùs en subLSsant i examen.

tituteurs ne possèdent pas les mêmes quali- M. FOSTER: Je proposerai à cet article
fieations dans tout le pays. l'amendement suivant:

M. MONTAGUE : C'est malheureux. Le Gouverneur en conseil pourra sur la recom-
M. ONTGUE: Ces mandation du chef du département, exiger que ce-

M. FRASER (Guysborough): Dans ma pro- lui doit être nommé possède des aptitudes
vince, je ne connais pas un seul principal spéciales pour les fonctions qu'il aura à ren-
d'école qui n'ait pas ses degrés universitai- plr et, avec l'approbation de la commission du
res.- trésor, nommer-

M. POWELL: Principal d'école normale ?: Je 'o-
M. OWEL :Pricipl décoe nrmae ?serais pas accepter cet amendement sans y

M. FRAýSER, (Guysborough) : Des écoles avoir réfléchi. Laissons larticle tel qu'il est
normales et des académie- publiques, on ne et avant que la séance du comité soit levée,
voudrait pas d'un principal qui ne sortirait je donnerai une réponse à l'honorable dé-
pas d'une université, et c'est pour cela que puté. Je saisis parfaitement le but de l'a-
l'éducation qu'on y donne est beaucoup plus mendement-il faut qu'il y ait des raisons
relevée que dans Ontario ; nous en avons la sPeiales quant à l'employé et quant aux
preuve dans le raisonnement même de l'ho- fonctions,
norable député de Haldimand. Il dit que M. POSTER: Oui, et cela concerne votre
les instituteurs feraient de bons employés sous-ministre.
publics, et chez nous presque tout gradué est
professeur. Il doit enseigner pendant un Article 9.
certain temps et c'est de cette manière que
la plupart d'entre eux complètent leur ins- nitre d Finnc si p in qu m i
truction. L'honorable député peut être cer- criste snate nt Le oure-
tain que ces .gradués en connaissent aussi cos ot o teto.L ovre

tainquecesgrauésen cnnasset a~sîment semble admettre que cet -article aura
long sur les affaires et la comptabilité que pour effet de r&habiliter les employés de
la plupart des jeunes gens qui sortent des troisième classe. A mon sens, cet article
collèges commerciaux. Ils sont obligés d'en- n1aura d'antre effet que celui-ci : Les em-
seigner toutes les branches des mathéma- ployés de troisième classe existent, îls sont
tiques et ils sont parfaitement et état de le trèsnombreux et beaucoup d'entre eux sont
faire. J'en ai connus qui, sortis de nos uni- employés depuis nombre d'années. Ils con-
versités, sont entrés dans les grandes univer- tinueront d'être désigaés sous le nom de
sités d'Ontario, et ont été admis après avoir troisième classe. Cet article met au-dessus
subi l'examen avec grande -distinction. D'ail-
leurs, l'histoire nous enseigne que plus le ployés de deuxième classe. Cette catégorie
pays est petit, meilleurs sont les collèges. grâce à son nom même, aura la préséance sur
Où trouve-t-on de meilleures institutions qu'à cette troisième classe et chaque fois qu'il y
Aberdeen et Edinbourg ? Ces institutions au'a des promotions à faire dans la deuxié-
n'ont-elles pas autant de réputation qu'Ox- me classe, ce sera les nouveaux employés
ford et Cambridge, parce qu'il n'y a pas la
même population groupée autour d'elles ?
Mais elles ont donné au pays autant d'hom- Le tE DES FINANCES Pas
mes capables et supérieurs que les meilleures nécessairement.
institutions du monde. Je n'aurais pas parlé M. FOSTER: C'est ainsi que les choses
de cette question si l'honorable député de se passeront naturellement et l'honorable
Haldimand n'avait pas paru mépriser nos ministre doit le reconraître lui-même. or,
maisons d'éducation. Il arrive quelquefois cela constituera une injustice que de créer
que des hommes qui se sont instruits eux- une nouvelle classe d'employés et de la met-
mêmes soient plus savants que des gradués tre au-dessus de la troisième classe, qui
d'universités, comme Elihu 'Barrett, par compte tant de bons et fidèles employés. Il
exemple, mais personne ne prétendra qu'un me semble que pour remédier à cela, I fau-
homme qui a en l'avantage d'un cours uni- drait ajouter à cet article quelque chose
versitaire n'est pas plus apte sous tous les comme ceci:
rapports, à mieux s'acquitter de ses fonctions Après l'adoption du présent acte, tous les em-
que celui qui n'a pas eu le même avantage. ployés de troisième classe faisant actuellement

M. MONTAGUE.
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